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-jLE SOMIMEIL D'UN' IVBOGNE. Kola Phoebe

le liien de Jeanl de Nivelle.

0101 une expli-
cat ion toite non

u-,ité dans la
coî,verzaiion fit-
luilière:

Au d ix-necu-
vième siZcle,dit
une légende, le

gouveiÎtd'Oignies (Pas-de-Calais) comiptait
p!ariii ses membres un nomumé Jean de
litvelle, chanoine de l'ordre de Saint-Aii-
gustin. La goutte lui ayant paralysé une
Jaiabe, on fit venir un médecin renommé,
qui lui promit sa guérison s'il voulait s'iiii-
poser un repos rigoureux de quatre mois.ýaean de Nivelle ne voulant pas rester in-
actif aussi longtempe, poursuivit sa mis-
&ion en bravant lce plus niorribles douleurs.
Mlais bientôt il fut vaincu, et s'en allait
mourir. L'extrême fatigue et les austé-
rités l'avaient tellement endolori que tout
bruit uta peu vif, tout mouvement impré-
vu redouiblait son agois. Ce cruel etat
du-ait depuis huit jouîrs lorsýqu'on se déci-
de d'écarter de lui szou chien. qu'il aiîmait
beaucoup, miais Qui, par 2s Jappements et
a'ýivacIté, lui ecaî_ eieunsgms

ïSements.
Oui crut d'abord qu'il suffirait de chasser

l'animal, mais il étaut si iiportun â reve-
nir vers sontniaitre qu'il cheriszsait, qu'or
fut obligé de le mettre lior:ý de la inaieýoi
et le battre de vcrg'e:§ a tute,- les lietresd n
jour et de la nuit pour le tenir eloi.ué.

La premîière journée, le vieillard ne dit
rien, mais le lendemuaini il demanda soit
CbÀÊI; on lui lit obýýerver qu'il devait sup-
porter cette prtvatiou,si ceu était nue pour
iuiý ena esprit de peumiience. Jean garda le
refrce, nLai on voait qWil cmen taitaillig.
Le troi.ýièinet jour,'il deiiîamila (le nu-au
sonU chien ; ou liit la imêmne réponse et il
fe Lut tristement encore. Cependant, la
maWdie faîuait de rapides progrez-. Le ina
ltn du iquatrimte jour,i 1lie pparia Jlu-,wais
il étendit tainat pour carestcr .îue der-
liière fois son chien fidèle. Un dees frères
fut touché do coipaýSsion, et on alla appe-
ier le chien. (;e fut peinie inlutile; on avait
battu tant de foi.9 la pauvre bête que, bien
qu>elle rûdàt encore autour de hlnit O
elle n'osa plus approcher, et commaîe s'il Sqe
fait fait en elle nue revolution, elle s'en-
fuyait au contraire au f ur et àù meure
qu'on l'appelait. Ce manège dura autant
que la dernière agonie du mnalhieureux
ýJean deINivelle. A.À lhure oitle It aitre
répassia, le chien S'élançanut au loin, s'en-
nit et ne reparut Jainaiý.

]Dernier écho des plages
Une énorme darne, dont le costume

s'Anpbitryte ne maintienit qu'à gsajid'
peine lts furnies debordantes, questionie'
lamt baigneur s'ur le galet:-

-Eri-ce que la nier v-a bienitôt miiîoiter ?1
-Dèés que midaîme va entrer dnîîs

l'eau.

Un homme arrive à sa maison de penision un. peu en-brosse,
sommeil il reçoit la visite d'un burgla>.

et se couche de même. Peudant

LE RÉV'EIL.

i
Il est soulagé de plusieurs'petites chioses qui ne lui nuisaient pourtant pas.

Lilli. Tu sais, p'tite mère ? moi et Jules
noud avons joué au petit mari et à la
petite femme.

-Et comment vous y étes-vous pris ?
-J'ai d'abord mis mon couvert, nous

nous sommes assis ; alors il a goùt4 un
plat, et il a jei é -sa serviette en disant
«Mais c'est un diner pour mon chien,ça."

Alors je lui ai dit qu'il était bête, il a dit
N. de D.... 1 Et il est sorti en disant:
,"Quelle brute 1

- I

La cuisi:at fantaisiFte
-Commuent fait-on les oeuf.s pochés
-Comue les y eux .... en tapaut dessus I

Entre vieux barbons
-Lt votre nieveu ?
-U!) garÇon d'une activité dévoranîte.
-Vraiiaet ?
-Il iii'a dévoré cinquante miille franc,

en huit jourb

Au bn:.eau <lu PASSEPAIîTOUT
Le rr:urter-J'ui aime fameuse nouvelle

pour vous,, patronî.Le patron-Dites vite.-J ai décou vert nie peronne qui est
restée dw"-ý la mémiîe cihambre pendant
touite :.a vie.

-Lxcellent, qiti -St-cC
-Un bébé de truis, jourýs

Conver.nu.tion
-oaieitva notre ami Z-....

-Les iiés1ecinqs lotit abandonnié.-

-Natrlleil b-l)t puisqu'il esit guéri 1

Terrible lhistoirec.-Oui, îiis,mirsi, raconté- Faran-loiil,ma femmeai et mioi, nsý, avons été atrriètCes

prces faiiiciiX brigan.Led-abulgares I ...prévenu .J'ai Pu mîélîpemais nina pau vreLe pi-ésiclent an rv-u femme-.
-Vous i'ovez rien à njouteî- pour votre défense . -E1Il bic,, ?
Le prévenu regardanit les trois jugces ,outra geus4?ment chauves. -ces mial tai teniriiliai ont fait saibir les
-Non, m'sieu le pré,sidenit, seulement je connaissais la mna- derniers outra-es I

gistrature debout, la inagistrature assise-...mais pas encore la -Etelle et toujourts prisoniére7
- î -ue eiou !-Éélas 1.... c'e8t elle qui n .e. veut pinsi~n~gstrtur a enox --- ~les quitter 1

J O Marguerite et CharlottE
s e tdispuitent le ocoeur d'un
b eau jeune homme.

-S'il Lépoutse, dit Mar-
guierite à sa rivale, il t'ar-
rivera mialheur.

-Tu crois ')t ?---
-Je suis presque siû re qu'il te tromi-

pera ... avec moi 1

Aprêm quelques con:
plisniîts échlangés,

~ '~~ -~ -ousêtes mairié,
mîonsieur ?

~~ - -Nonî, madamne. La
illiii-illgc est le a-eul Sa'
crenicat où je ii'ftipas

goûité. J1e ic l'ni jamais reçu et) original,
iamizs j'et) ai (i iepltulieurs copine.

~ JUMiine coUléb la belle lo-
'~rizon tale:

j ~ -Voyez-vous, iuademoi-
' s elle, faut toujours avoirf soin de ses ptt cheveux

du cou; des fois ça peut dé-
eider d'un mariage ......

selon C' que j' m'eai laissé dire par des ar-
tilleurs de Vinéennes.

Pudeur exagérée.
Au fonîd du lac gelé,lesPososrueJeadn

tristeenit la lumière qui
ne leur arrive plus qu'à
travers une c o u c h e
ép)ais4se de glace.

Un nouvenu marié vient de dessiner du
bout de eou patin l'initiale de ea jeune
femme ; il veuIt lat décider à l'accompagner
Fur lat glnce; ',ais elle, après avoir avancé
une jalit bea-dsu de la surfac' tramts-
parente, se rejette cil arrière ,toute cfll rec:

niais 1
-Pourquoi

-L-déou ...- les poissoiis rout-

- aMme. ...est la femme
lplus aimale du monide.

Z'2 Elle daîiso, elle a l'esprit
vifet fort agréable; elle est
busque et ne peut se tenir

-' de <ire ce qu'elle croit joli,
quoique usez souvent ce

soient choses assez gaillardes.
Z .. lui avait écrit un billet et l'gvait

prié de nsp le montrer à personne.
Elle lai.-se passer quelques jours, puis.4

n'y tenant plus,elle le montra et dit à Z....
-Si je l'eusse couvé plus longtemps, il

fûit deveniu poulet.

Rébus Illustré
NOTE DE DA RÉDACTION.

Quelques personnes nous ont écrit pour se plaindre que leur
nom n'avait pas été inséré parmi ceux qui ont répondu aux rébus.
Ce Wmest pas de notre faute. Ces répo tises arrivanut après la mise
en page dnjoufnal, nous devons attendre à --ii numéro subséquent
pour publier le nom de ceux qui les envoient, ce que nous ferons
toujours religieusement.

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS:
LES APPARENCES SONT SOUJVENT TROMPEUSES.

ONT RÉPOND U.
George Voyer, Ste. Flavie; T. V. Gagnon, Rimouski; Louis

A. Savarct, Trois P-istoles; l d. Ji3ouirbeau, Lewistott. Me.; Georges
De'sjardmns, Alfred Garneau, Salemn. IMass.; .T. C. 0.T-erng"St.
1Lin 'deU Lévis; Alphonse Douille,A. Chaudoîtuet, le.Clandonnet,
.1. E. - Buaubien, Ed(mond, St. -Je.aa Des Chaiuloas; E. J. I{ar-
bour, 2N-anchester, N. IL.; Hormis~das Ratbain, D)avid Martel, Fail-
ltiveî-, iMass. ; Huître, Lévis; J. 1-onor-é Stmnurt, Jos. Pepini, Co-
hoes, IN Y. ; Prud'ýhomme Baker, J3ýaxuharaois.
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